
MLLANGES RELIGIEUX.

rins à Canton. Que nous importe les causes de celle détressc dont le noi,!c
lord a savanmment exposé le Catalogue inutile ! Ce qu'di taut chercher nu-
jourdiui, c'est le remède à ces taux. Quant nitu discours du très honorable
baron net sir R. Peel, c'est une vérit:ilh!e lystification. Etralige reIioolre
aux plaintes d'un peuple qui soulTre et qui mcurt de ftidm ! Et qu'importe le
tarif en présence des nux du peuple et de la décene du conunree, dot
les diverses branches, scmblah!es aux tos de la mer qui rouent les un mur
les autres, s'aimoncelent sur la pente de l'alite, t i tonibeit chaque jionr dle
pus en plus ? (ApplaudisSemn. ) Et bien ! qund l'ouv re ans utravaI de-
mande dii pain, tu gouvernement lie ti ecicpe pas de lui en assurer !...

1 Permettez-mri, lessieurs, de vous le dire, il est in:pouile qu'il ne Fe
prépare pas, dans de telles circonstances, quelque chose de fatal au pays;
j'en ai le triste pressentiment. Penîdr.nt que la pres.e reirései.te, chaqupe
jour, les membres de cette chambre, conmme des hommes appelés dans ces en-
ceintes par Plitrigue et la corruption. et sottenus sur leuts ièes par 'égSiïs-
me et le monople, les dlekgués de laîscia-tiOn contre la la loi des cériale,
tiennent à Londres des discours signiatis: vous avez pu les lire. (Rires
ironiques.) Quand des paroles nuîsi graves gue les iiieines !ont accueilli es
par !e rire d'une tssemtlee lri!ative, i! et bien permis usstrémieî'nt de
crainîdre que quelque étra lige calamitd (some strange ralemily) nie nenr.ce le
pays."

Le déhat, engagé sur la stuatiuon précaire du pays, a our-ni à piuieur;
membres de i'opposition ocasion d'attaquîer la po!itique genérle titi calntet ;
et la loi des céréales, qui n'a guère que six semaines d'existence, ii'a pas été
épargnéc. M. Bainnerman a denaidé que le gouvernement de la reine fût
autorisé à réduire. par mesure extra-parlemetaire, le droit sur le blé é:rian-
ger. Sir Robert Peel a repous,é avec emipressement cette prér<:tive. qui
mettrait les minitres en Iutte drecte avec la faim populaire. I.ord RuseP,
tout en reconnaissant les péris de la mesuire propoé epar M. 13annern:aiti,
a déclaré que Iéchelle mobile ne pourrait être mnaintenu. Dans la séance
suivante, celie du S, lord llowich a anioncé que, le 1., il prhpoerait cite,
jusqu'au ler. mai IS43. le bl étranger fût admis à la conommation, à un
droit qui ne pourrait excéder six shliigs par quater (3 fr. 60 par hecîolitre).

Etn dehors iu parlemeunt, lI'associatin, pour le rappel des lois des céréîles,
tient à Londres des séances où sont pronmonés des discours eupreins APune
grande violence. Dans uno îles dernières réunions de l'associatiîn, M. Gîn-
dry a déclaré foîrmellemrt que, si l'on ne fiht rien pour le peup!e, il ne paira
pas la taxe du revenu. Si lon me remédie pas au naIl, it foraieur, si l'un
n'adopte pas uquelqiue procédé rigoureux ou doux, la crise sera terrible. Le
peuple et nous, nous ne venons pas faire îles prières au gouivernemueni, nous
faisons îles remontrances. Nots nie snmmiies pas îles muendians qui tendent la
main ; nous réclamons ce qui nous appartient ; ce que le peuple gagne pur
son travail ne doit paq lii être nclevé par le vol. C< s paroles oni été cou-
vertes le bruyans applaudissemens. Aprés qii, M. Mlooie, de Manchester,
Un autre membre île lFussociatioii, s'est exprimé en ces termes :

" Je dirai peu de mots ; mais voici qui parlora, et plus haut et pIlu fhrt
rlle moi (exhihant une chmise portée, pendant cinq années consécutives,
par un mai liureux ouvrier de Bolton): Vous voyez, Mesiurs, jusqu'où va


